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Le débat Cliche-Pelletier
MM. Gérard Pelletier, dépu-

té libéral d'Hochelaga, et Ro-
bert Cliche, leader du parti 
néo-démocrate dans le Quebec, 
ont confronté leurs conceptions 
de ta ‘‘gauche” et leurs opi-
nions politiques au cours d’un 
débat télévisé mercredi soir a 
Radio-Canada (‘‘Cartes sur ta-
bles". Tous deux se sont dits 
“de gauche” sans parvenir à 

s'entendre toutefois sur le sens 
que l’on donne à ce mot. Le 
chef du NPD, après avoir re-
connu qu'il n'est pas facile de 
définir avec exactitude ce 
qu'est la gauche et cité la dé-
finition qu en donne Raymond 
Aron, s'est demandé si “Gé-
rard Pelletier est vraiment un 
homme de gauche" par suite 
de son adhésion au parti lit/- 
ral.

Je crois, a dit M. Cliche, que 
le NPD est un parti de gauche 
tandis que le parti libéral n'est 
pas un parti de gauche. Car, 
outre les politiques que se don-
ne un parti et qui en font un 
parti de gauche ou de droite, 
ce sont les structures elles-mê-
mes du parti qui témoignent 
de son orientation à gauche. 
Or. les structures du NPD — 
qui sont essentiellement démo-
cratiques — en font un parti 
de gauche, ce qui n'est pas le 
cas du parti libéral, lequel ne 
diffère pas tellement du parti 
conservateur.

Invité par son interlocuteur 
à définir le parti libéral fédé-
ral, M. Pelletier a plutôt dé-
fini “un” parti liberal : un 
parti qui a pour objectif la ré-
forme perpétuelle de la société 
selon les problèmes qui se 
posent, avec beaucoup de gé-
nérosité de pensée et d'impro-
visation dans l'action.

Pour moi, a répondu M. Cli-
che, “le” parti libéral est plu-
tôt une espèce d’entonnoir qui 
accueille indifféremment des 
Trudeau, des Sharp, des Win-
ters, etc. . . Mais, dans le 
NPD, répond M. Pelletier, il 
y a bien un M. Herridge qui 
défend des positions dont le 
parti conservateur ne rougirait 
pas, et un Fisher qui défend 
des positions plutôt douteuses 
sur les relations entre les deux 
communautés canadiennes.

M. Cliche fait une distinc-
tion : if y a dans le NPD des 
individus dont les opinions 
personnelles n'engagent pas 
le parti, le programme et la 
ligne du parti, tandis que MM. 
Sharp et Winters, au sein du 
parti libéral, expriment des 
opinions qui ont une influen-
ce directe sur la politique du 
parti libéral. Et ce n'est pas 
un parti dont les structures 
sont démocratiques.

Le député d'Hochelaga fait 
toutefois observer à M. Cliche 
qu'il y a un décalage entre les 
théories et les programmes 
d’une part, et l’action d’un 
groupe politique une fois ce-
lui-ci porté au pouvoir. M 
Cliche en convient mais il 
ajoute, plus agressif cette fois, 
que le NPD ne serai jamais le 
cimetière des intellectuels. Ci-
tez moi, demande-t-il à M. Pel-
letier, des intellectuels de gau-
che qui en' réussi dans le par-
ti libéral ? Le député d'Hoche-
laga souligne ici qu’il n'entend 
pas prendre la défense du par 
ti sur ce plan, puisqu’il vient 
d'y entrer. Mais il ajoute : il 
y a des choses en marche. D’o-
rientation générale du parti li-
béral du noint de vue cana 
dien en fait le parti le plus ac 
ceptable au pouvoir. Il y a des 
choses qui ne peuvent guère 
attendre si le pays doit durer 
et former une comnninauté. 
.Te suis là pour essayer de fai-
re qu'elles se réalisent. M. 
Pelletier signale que des lé-
gislations sont deià en route 
dans les domaines économique, 
culturel et social.

Denuis le 8 novembre, pour-
suit M. Pelletier, le gouverne-
ment a créé un ministère de 
la main-d'oeuvre qui pourra 
s'attaquer au problème de Tau
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tomatisation et qui sera dirigé 
par Jean Marchand en qui, je 
crois, on peut mettre sa con-
fiance.

M. Cliche se demande com-
ment un ministère de la main- 
d'oeuvre pourra fonctionner 
efficacement sans planifica-
tion. MM. Winters et Shaip 
vont-ils faire de la planifica-
tion ? Ils n'y croient pas (M. 
Sharp, affirme M. Cliche a 
deux fois affirmé en chambre 
qu'il n'y croyait pas). Croyez- 
vous que M. Winters, qui re-
présentait $6 milliards d'inté- 
réts financiers, croit à la pla-
nification ?

M. Pelletier insiste: le gou-
vernement a tout de même 
créé un ministère de la main- 
d’oeuvre que Jean Marchand 
va diriger! Le chef du NPD, s’il 
reconnaît ta compétence de M. 
Marchand, estime cependant 

u’il sera impuissant à cause 
e son entourage, de MM. Win-

ters et Sharp notamment.
M. Pelletier met en garde 

contre ce qu’il appelle la my-
thologie en vertu de laquelle 
le ministre des finances serait 
toujours le maître absolu d’un 
gouvernement. 11 cite l’exem-
ple de MM. Gérin-Lajoic et 
Lévesque qui, par leurs pro-
grammes. ont finalement ame-
né le ministre des finances (M. 
Lesage) à mettre en oeuvre les 
réformes proposées.

La force d'un Gérin-Lajoie, 
d'un René Lévesque ou d’un 
Kierans, fait observer M. Cli-
che, est autre chose que la for-
ce d'un Marchand d'un Tru-
deau ou d'un Pelletier dans le 
gouvernement fédéral. Si MM. 
Kierans, Lévesque ou Gérin- 
Lajoie disaient à leur chef: 
“Nous voulons ceci ou nous 
partons", le gouvernement Le-
sage tomberait. Mais si MM. 
Trudeau, Sauvé et Marchand 
disaient la même chose, croyez- 
vous que le gouvernement cé-
derait ? Bien sûr que non !

M. Pelletier estime pourtant 
que le Québec représente par-
mi les ministériels une force 
considérable, qui peut pousser 
le gouvernement a agir dans 
un sens ou dans l'autre. M. Cli-
che n'en croit rien qui rappel-
le l'importance des intérêts 
économiques que représentent 
les ministres du gouvernement 
et la politique que leur dictent 
ces interets.

Si le NPD était au pouvoir, 
déclare M. Pelletier, les $6 mil-
liards dont vous parliez à pro-
pos de M. Winters seraient tou-
jours là, et les capitaux amé-
ricains aussi. Il cite le cas du 
gouvernement travailliste de 
Grande-Bretagne qui doit, lui 
aussi, tenir compte des capi-
taux et des intérêts financiers. 
M. Cliche le reconnaît mais 
rappelle que ces intérêts et ca-
pitaux sont britanniques avant 
d'etre américains. Mais si le 
NPD était au pouvoir, deman-
de M. Pelletier, les intérêts ne 
seraient-ils pas encore améri-
cains et l'économie, dominée 
par eux?

Assurément, reconnaît M. 
Cliche, mais le NPD, sans cher-
cher à refouler les capitaux 
américains, s'efforcera «ainsi 
que le prévoit son programme) 
de transformer ces capitaux 
en obligations plutôt qu’en 
actions qui contrôlent l’éco-
nomie.

M. Pelletier observe cepen-
dant que le parti libéral, cons-
cient de ce problème, a aussi 
des législations en route, allu-
sion à la Société canadienne 
de développement.

Tout au cours de ce débat 
de 30 minutes (qu'animait le 
journaliste Louis Martin) M. 
Pelletier était plutôt sur la dé-
fensive, cherchant moins à 
défendre le parti libéral qu'à 
faire valoir les possibilités 
d action concrète et immédiate 
que ce groupe peut lui offrir 
en matière de sécurité sociale 
et de relations culturelles en-
tre les deux groupes du pays. 
A quelques reprises, il a pré-
féré éluder des questions di-
rectes ou les rcformulcr en 
des termes différents. Hési-
tant et incertain, il n'avait pas 
la maîtrise qui est d'ordinaire 
la sienne à la télévision. Agres-
sif. sûr de lui. M. Cliche pa-
raissait beaucoup plus con-
fiant.

Tout compte fait, ce débat 
n'a rien révélé : ni sur les 
idées de M. Cliche ni sur les 
positions de M. Pelletier, en-
core moins sur les politiques 
du parti libéral ou le pro-
gramme du NPD Trop bref 
pour être complet, il était 
aussi trop terne, trop super-
ficiel pour captiver le télé-
spectateur. En somme, spec-
tacle médiocre cl débat déce-
vant. Pourquoi ? Parce que 
cette rencontre était moins un 
débat politique que l'affron-
tement de deux personnalités, 
de deux hommes qui n’oseront 
jamais dire à la télévision tout 
ce qu’ils pensent l'un de l'au-
tre. le bien et le mal C'est 
dans la coulisse, après l'émis-
sion sans doute, qu’ils ont 
trouvé l'occasion de se le 
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l'INGENIEUR MSPOHSABlt DU CHtNTIEB (OHNAISSill AUSSI UNE DlBOGiTIOH AUX PIANS

La tragédie Turcot: le président de Dominic 
a donné ordre de déroger au plan de coffrage

par Real PELLETIER
Deux témoignages ont éclairé hier la structure des respon-

sabilités respectives des diverses entreprises impliquées dans la 
construction de l’échangeur Turcot. Cette structure apparait 
aux observateurs par moment aussi compliquée que la fausse 
charpente du tunnel dont la voûte s'est effondrée le 16 décembre 
dernier, entraînant la mort de sept ouvriers. Devant le coroner 
Jacques Trahan, d’autres faits sont d'ailleurs venus s'accumuler 
hier relativement à l'état de cette fausse charpente lors de 
l’effondrement, mais principalement, il fut question de respon-
sabilités:
• Eugène Mio, contremaître chargé de la mise en place 
du coffrage de la voûte, a déclaré que c'est M. Angelo Favretto 
président de la compagnie sous-traitante Dominic Supports and 
Forms, qui lui a donne personnellement instruction de cons-
truire une partie du coffrage de façon non conforme aux plans 
et devis;
• Jean Dorval, Ingénieur résident responsable de toute la 
surveillance sur le chantier pour le compte des ingénieurs 
conseils Lalonde, Valois, Lamarre, Valois et Associés, a admis 
pour sa part qu’il savait, avant l'effondrement de la voûte du 
tunnel, qu'on avait dérogé aux plans et devis, dans l'exécution 
de l'échafaudage en l’occurrence.

Outre ces indications sur l'écheveau des responsabilités, il 
faut noter aussi un fait nouveau important révélé au cours de 
cette quatrième journée de l'enquête du coroner: d'après deux 
témoins préposés à la mise en place du béton au-dessus de la 
voûte, on a commencé à couler le béton près des murs en 
approchant de part et d'autre vers le centre, et non l'inverse, 
comme cela aurait dû être fait, si on en croit le rapport soumis 
au coroner à la première journée de l'enquête. Ce détail ne 
serait pas sans importance dans le cas du bétonnage d une dalle 
en forme de voûte.

Dans leur document, les ingénieurs conseils rapportaient 
que, d’après les renseignements obtenus après l'effondrement, 
le bétonnage a commencé .. transversalement de la partie 
supérieure de la couronne en allant vers les côtés”. Précédem-
ment, les ingénieurs parlaient de ce procédé comme du "pro-
gramme pré-déterminé'' pour “la mise en oeuvre du béton".

Or, deux témoins ont dit hier que le bétonnage a procédé 
de façon inverse, c’est-à-dire, transversalement, depuis les murs 
de part et d’autre en se dirigeant vers le centre. Il s’agit d’Ovide 
Labrie. l’un des deux contremaîtres-adjoints responsables, de 
part et d'autre du sommet de la couronne, de la mise en place 
du béton pour le compte de l'entrepreneur général, la maison 
Janin Construction, ainsi que de Gaston Durand, “chef de poste" 
dans l'opération de betonnage, pour Janin.

Durand et un contremaitre du sous-traitant Dominic, Antco 
Zamparini. ont déclaré tous les deux avoir observé que l'effon-
drement même s'est fait à peu près au centre de la voûte, dans 
le sens transversal.

DOMINIC ET LES INGENIEURS CONSEILS
Dans l'interrogatoire que lui faisait subir le procureur du 

ministère public. Me Laurent Bélanger, le témoin Eugène Mio 
a confirme, après plusieurs depuis le début de l'enquête, que 
les plans approuvés n’ont pas été respectés dans la mise en 
place du coffrage, partie de la fausse charpente comprise 
entre la dalle destinée à recevoir le béton et la tubulure 
verticale servant d'échafaudages. Il a été établi plus tôt dans 
l'enquête que c'est le sous-traitant Dominic qui était chargé 
de ce coffrage

Mio a expliqué que les plans prévoyaient le remplissage 
complet de l'espace situé entre les poutres inférieures et

supérieures du coffrage, espace épousant la forme d'un arc. 
mais que plutôt que de remplir complètement cet espace, on 
s’était servi de pièces de bois de deux pouces sur quatre 
disposées à la verticale.

Interrogé sur la distance séparant chacune des pièces. Mio 
a répondu qu'il y en avait à tous "les 11 ou 13 pouces". Me Be 
langer a demandé au témoin le pourquoi de cette variation de 
"11 ou 13 pouces”. ‘Ta variait parce qu'on ne croyait pas que 
ça changerait quelque chose", a répondu Mio.

On lui a demandé ensuite s’il avait de lui-même pris l’ini-
tiative d'utiliser les pièces de bois verticales plutôt que de rem 
plir complètement l'espace entre les poutres. "J'ai eu instruc 
tion de Favretto de faire ca ", a-t-il répondu. Angelo Favretto, 
qui a déjà témoigné devant le coroner, est “architecte" et "pré-
sident" de la maison Dominic Supports and Forms. Mio de-
vait dire plus tard que “personne d'autre” que Favretto ne lui 
a dit de procéder comme il l'a fait et qu’il n'a reçu d'instruction 
en ce sens non plus "de l'entrepreneur général ni de M. Dor-
val”.

Mio devait noter aussi dans son témoignage que les poutres 
de quatre pouces sur six pouces sur lesquelles étaient disposes 
directement les panneaux d'acier de la dalle étaient clouées 
“pour la plupart”.

Quant au menuisier Giovanni Bcrii. il “chccquait les bra 
ces et les truss’ — les contrevetements et les pièces de bois 
verticales — au niveau du coffrage. Interrogé sur les instruc-
tions reçues relativement à cette fonction, il a déclaré en sub-
stance: “St j’avais une idée que c'était pas correct, je posais 
une brace".

Un autre témoignage qui a frappé l'assistance — aus.-i nom-
breuse en cette quatrième journée d'enquête qu'à la première 
— est celui de l’ingénieur résident sur le chantier pour le comp 
te des ingénieurs conseils, Jean Dorval.

11 a reconnu que, par rapport aux plans et devis, il man-
quait au moins une des quatre rangées de contreventements 
horizontaux, selon ce qu'il avait pu savoir avant l’effondrement. 
11 a dit en avoir discuté avec un ingénieur de son organisation, 
M Pierre Lamarre, qui lui aurait dit qu on pouvait soustraire 
une des quatre rangées à la structure tubulaire de l'échafau-
dage.

Donald Oliver, administrateur du sous-traitant Montreal 
Shoering Erectors, (chargé de procurer le personnel pour les 
tubes I, a dit a ce sujet pour sa part qu'à sa connaissance, il ne 
manquait pas de contreventements dans la structure tubulaire 
et meme qu'il y en avait plus qu'il n'en fallait en certains cas.

Ce témoignage diffère non seulement des déclarations de 
Dorval, mais aussi de celles que devaient faire après lui le 
témoin Jean Trépanier, du ministère du travail, et de son collè-
gue entendu la veille, Aldéi Guévremont. Ce dernier avait 
déclaré qu'à son arrivée sur le chantier après l'effondrement, il 
avait pu constater dans la partie de la section du tunnel non 
effondrée, en comparaison avec la fausse structure d une autre 
section du tunnel, qu’il manquait à première vue 60 pour cent 
des contreventements.

Oliver a témoigné hier, en réponse à une question de son 
procureur, que si 60 pour cent des contreventements de la faus-
se structure avaient manqué, l’échafaudage se serait écroulé 
de lui-même sous le poids du coffrage, meme sans le béton.

Le coroner Jacques Trahan a profité du témoignage de 
Jean Trépanier. menuisier qui agit depuis 15 mois comme ins-
pecteur des édifices publics pour le compte du ministère du 
travail, pour dire qu'il ne pouvait pas comprendre que ce der-
nier naît pas pris de notes détaillées sur l'état de la fausse 
structure après l'accident, étant donné qu’il s’était produit sept 
morts dans l’effondrement.
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Le maire de Westmount, M. Michael L. Tucker, et le président de The Montreal Trust Company, M. Donald E, 
Kerlin, ont inauguré mercredi le chantier de construction du Square Westmount. un ensemble résidentiel et 
commercial de $25 millions, érige dans le quadrilatère formé par les avenues Creene, Western et Wood, et par 
la rue Ste-Catherine. Les plans sont de l'architecte Ludwig Mies van der Rohe. Le président de Westmount 
Centre Inc., M. Lloyd N. Whitten, a annonce que le Square, forme de trois immeubles et orne d'une espla-
nade. sera relié par passage souterrain au terminus ouest du metro, à l'angle des avenues Atwater et Western. 
Le projet doit être complété au debut de l’été de 1967.

Une offre finale aux instituteurs de Vaudreuii
Pendant que se poursui-

vaient les efforts en vue de 
mettre fin à la grève des insti-
tuteurs de Hull et de prévenir 
celle des professeurs du sccon- 

| daire à Vaudreuii boulanges, 
aucun progrès n'était signalé 
dans les conflits scolaires des 
régionales de Papineau et Le 
Gardeur.

Les 330 professeurs du se- 
! condaire de VaudreuU-Soulan- 

ges, qui menacent de déclen-
cher une grève le 19, devaient 
se réunir hier soir pour étu-
dier une “offre finale” des 
commissions scolaires. Au mo-

ment de mettre sous presse, 
on ne connaissait pas les résul-
tats de cette réunion.

A Hull, les représentanls 
des instituteurs en grève ont 
eu une rencontre avec les re-
présentants de la commission 
scolaire régionale et le conci-
liateur du ministère du tra 
vail. M. Charles-Edouard Mon 
blcau. Cette rencontre portait 
sur une nouvelle offre de sa-
laires que des porte parole de 
la commission scolaire de-
vaient rendre publique à une 
assemblée de contribuables, 
hier soir.

Selon une information non 
officielle, la commission sco-
laire régionale de Hull devrait 
débourser $150,000 de plus 
chaque année si sa dernière 
offre était acceptée, ("est 
$50,000 de plus que l'offre 
précédente de la Commission. 
Par contre la Commission af 
firme que les demandes des 
instituteurs lui coûteraient 
$300,000 de plus par annee

Les instituteurs ont rejeté 
UIM demande de la Chambre 
de commerce junior de Hull, 
qui les avait invités à retour-
ner au travail pendant au

moins un mois, pendant que 
les négociations continue 
raient, "pour le bien des étu-
diants".
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Nominations au service des finances

Le comité exécutif de Mont-
réal vient d'approuver plu-
sieurs promotions et nomina-
tions au sein du service des fi-
nances, dirigé par M. Lactan- 
ce Roberge, et dont le direc-
teur adjoint. M Paul-Emile 
Senécal, vient rie prendre sa 
retraite

MM. Armand Lambert, ac-
tuellement assistant-directeur 
des finances, et Roger Belan- 

I ger, actuellement chef comp-

table. ont été nommés au poste 
de directeur des finances ad 
joint.

D'autre part. WM C. L 
Dion et Michel Allard ont été 
nommes respectivement chef 
comptable et assistant chef 
comptable, ce dernier à titre 
temporaire

Egalement à titre temporai-
re. M. Armand Chagnon a etc
nomme surintendant de la di

\ision de la perception des 
taxes

MM. C Galipcau et Maurice 
Ro b e r t, présentement em 
ployés au service d'adminis-
tration financière, ont été 
nommés en permanence au ca-
binet du directeur du service 
de- finances, en qualité de con-
seillers techniques aux finan
CCS.

Toutes ces nominations en 
ti ont en vigueur le 17 janvier
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Accident à Dosco
CONTRECOEUR. — Robert 

Teddete, âgé de 53 ans, de 
Boucherville, a péri mercredi 
dans un accident de travail 
I! a été transpercé par une 
lame d acier à l’usine de Dos-
co Steel Ltd La police a dé 
claré que la victime réparait 
une courroie de convoyeur 
lorsque ia lame, sortant d'une 
fournaise, s’élança sur la cour-
roie a une vitesse d'environ 
50 milles à l'heure et l’attei-
gnit

Pénitencier et fouet 
pour viol et attentat

Réjean Gaucher, âgé de 27 
ans. de l'est de Montréal, a été 
condamné à dix ans de péni-
tencier et a cinq coups de 
fouet, pour viol et attentat à 
la pudeur. Il venait de recon-
naître sa culpabilité, aux As-
sises. devant le juge François 
Caron

C'est le 23 juin 1965 que 
Gaucher avait invité deux ado-
lescentes. l’une de 16 ans et 
l’autre de 17 ans. à monter 
dans son automobile et à faire 
une balade dans les rues de 
Montréal Au cours de la ran-
donnée, Gaucher a outragé la 
jeune fille de 16 ans. apres 
l avoir menacée et violentée, 
puis a attenté a la pudeur de 
la jeune fille de 17 ans

13 ans à Laflamme
SHERBROOKE. — Odilon 

Laflamme. de Disraeli, a été 
condamné à 13 années de pé-
nitencier apres avoir reconnu 
sa culpabilité a des accusations 
de port illégal d'arme à feu, 
de vol d’auto et de tentative 
de meurtre Le policier Ray-
mond Boutin, de la PP. avait 
été blessé a la gorge et à la 
main alors qu'il participait à 
la capture de Laflamme. le 19 
août dernier. Evadé quelques 
jours plus tôt de la prison de 
Sorei, Laflamme s'était réfu-
gié au domicile de sa soeur, 
à Weedon.

Robinson Crusoé va 
avoir son île

SANTIAGO. — Robinson 
Crusoé va désormais avoir son 
ile Un decret paru au journal 
officiel du Chili attribue le 
nom du héros du roman de 
Daniel Defoe a la principale 
ile de l’archipel Juan Fernan-
dez, qui .portail jusqu'à pré-
sent le nom de "Mas à tierra". 
Cet archipel est situé à envi-
ron 360 milles marins de la 
côte, face au port de Valparai-
so. C’est dans cette ile qu'a 
vécu seul pendant cinq ans 
enwron un marin britannique, 
du nom d'Alexander Selkirk, 
dont l'aventure véridique ins-
pira Daniel Defoé.

Lamontagne: faire de Québec 
le second pôle d'attraction 
industrielle de la province

QUEBEC — Le maire de 
Québec. M. Gilles Lamonta-
gne a affirmé qu'un des prin-
cipaux objectifs qu'il se pro-
pose d'atteindre est celui de 
faire de la Vieille Capitale le 
second pôle d'attraction indus-
trielle de la province et de re-
conquérir dans la mesure du 
possible un titre que Québec 
a perdu depuis le milieu du 
17e siècle, à savoir celui de 
plaque tournante de l'écono-
mie canadienne.

"L’exemple de la métropole, 
a-t-il dit. témoigne avec élo-
quence qu'il est possible pour 
des hommes décidés, de chan-
ger la destinée d'une ville "

S'adressant à un auditoire 
de 450 personnes, le premier 
magistrat de la Vieille Capita-
le a déclaré qu’alors que la 
géographie économique favori-
se sa ville, les milieux gouver-
nementaux sont conscients de 
la nécessité d'une décentralisa 
tion industrielle basée sur des 
pôles urbains déjà bien organi-
sés. un titre que Québec peut 
revendiquer.

Au cours de son discours, pro-
noncé devant les membres de 
la Chambre de Commerce du 
district de Québec. M. Lamon-
tagne a indiqué qu’il faudra 
compter sur l'aide des gouver-
nements supérieurs et s'enga-
ger dans un programme d'in- 
v estissements qui nécessitera 
des emprunts.

"L'exécution de ces grands 
travaux urbains implique que 
la ville devra s'engager dans

un programme d emprunts à 
long terme. Pour faire face au 
coût croissant des dépensés 
d'ordre administratif et pour 
amortir des emprunts qui se-
ront contractés pour l'exécu-
tion des travaux, il faudra pré-
voir des revenus additionnel* 
importants”, a-t-il dit.

Il a ensuite mentionné qu'u-
ne partie des revenus provien-
dra de la revalorisation fonciè-
re, mais, a-t il ajouté, “il fau-
dra compter sur une aide fi-
nancière importante des gou-
vernements supérieurs".

M Lamontagne a ensuite 
rappelé un passage du rapport 
Sylvestre qui fait allusion au 
fait que la ville n’a jamais re-
çu des revenus proportionnels 
aux obligations que la législa-
ture lui avait dévolues au cha-
pitre des services municipaux 
a rendre à certaines institu-
tions comme les hôpitaux, édi-
fices gouvernementaux et mai-
sons d’enseignement

Le maire Lamontagne a en-
suite déclaré que le gouverne-
ment avait commencé à amé-
liorer ces conditions mais qu'il 
restait encore beaucoup à fai-
re pour redresser complète-
ment la situation, notant que 
la subvention annuelle d e 
*250.1)00 de l'Etat provincial 
parait disproportionnée par 
rapport au million de dollars 
que le fédéral octroiera à Qué-
bec en compensation de servi-
ces municipaux fournis à des 
propriétés du gouvernement 
canadien.

"à la Catalogne"
311 est, rue S«-P«ul

Le plus nouveau restaurant 
dans le vieux quartier de 
Montréal pou* invite à venir 
déguster les mets de sa cui-
sine française ou canadienne 
dans une ambiance unique 
de ce coin historique.

SPECIAL DU JOUR *200
Permis de la R. A. Q.

Reservations : 866-6254

*d /a Catalogne'
au coeur du Vieux Montréal

SCANDALE REVOLTANT
PERTE D'AU MOINS TROIS MILLE DOLLARS

Décidément, la Chambre de Commerce des Jeunes du Dis-
trict de Montréal n'a pas le sens des affaires. Imagines : 
la commission Formation A Perfectionnement (F A P) 
organite des cours de Parole A Personnalité gratuitement 
alors que plusieurs associations ne facturent leurs mem-
bres que pour des prix minimes de $250.00 à $300.00.

ÇA NE S ARRETE PAS LA !

Ceux qui suivent ces court deviennent alors des employés 
à qui leurs patrons sont heureux de donner des augmenta-
tions de salaire parce qu'ils ont acquis de l'enthousiasme, 
de la disciplina at da la datarmination.

Ca scandala révoltant s'est reproduit à plusieurs centaines 
d'exemplaires durant las mois d'octobre, novembre et 
décembre 1965 et sera da nouveau è l'affiche de la Corn 
mission Formation et Perfectionnement è compter du 19 
janvier 1966.

Rendez-vous au 157 est, rue Roy à 7.30 P M le 19 janv. 1966

Renseignements: Secrétariat 844-1755
J.C. Bourget 331 7408
A. Maurice 3S1 0472

LA CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES 
DE M0N1REAI

31 ouest, rue St-Jacques — 844 1755

i
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théâtre * musique * cinéma * variétés

le bruit . 
de
la ville

DAVID
QUEBEC — premier mi-

nistre du Québec, M Lesage a 
remis hier, le prix David 1965 
a un physicien de l'université 
Laval, le professeur Alberic 
Boivin de Québec pour une 
étude intitulée : "Théorie et 
calcul des figures de diffrac-
tion de révolution”.

I,e prix David, auquel une 
somme de $3.000 est attachée, 
avait été établi en 1922 mais 
cessé d'étre décerné il y a 
quelques années.

Le ministère des affaires 
culturelles du Québec a décidé 
cette année de le rétablir com-
me grand prix des concours 
littéraires et artistiques du 
Québec.

M Boivin obtient également 
$2,000 à lire de lauréat des 
Concours littéraires et scienti-
fiques, section sciences pures.

RAT
Léo Ferré sera, en fin d’a- 

rès midi, de 4 a 5 heures, a la 
ibrairie Hachette pour auto- 

graphier le livre de Maurice 
Frot, “Le roi des rats” dont il 
a signé la préface. L’auteur du 
livra sera également présent.

THEATRE
Après 500 représentations î 

Paris et une tournée triom-
phale des capitales européen 
nés. Roger Coggio jouera, au 
Gesù, dans "Le journal d’un 
fou” d’après Gogol. Mise en 
scène : François Perrot et Ro-
ger Coggio. A compter du 6 
février jusqu'au 26 février in-
clusivement.

VOL
Le bilan de l’audacieux cam-

briolage perpétré dans la nuit 
de lundi au musée des Beaux- 
Arts de Besançon (France) se-
rait de '.’ordre de dix millions 
de francs selon les estimations 
de sa conservatrice, Mme Ma-
rie-Lucie Cornillot. Cinquante- 
quatre oeuvres au total, uni 
quement des dessins, ont été 
dérobés.

NOMINATION
M. Raymond David, direc-

teur général adjoint de la ra-
diodiffusion française, annon 
ce la nomination de M. Robert 
Dubuc au poste de chef du se-
crétariat de la division du 
Québec. M Dubuc est au ser-
vice de Radio-Canada depuis 
juin 1956.

EXPO
La Galerie Libre présentera 

une exposition des oeuvres de 
Serge Lemoyne du 19 janvier 
au 1er février.

Iioraires des spectacles
THÉÂTRE

PLACE DLS ARTS — Léo Ferré. 8.36 
COM K HI F CANADIENNE — "Le* 

Temple*” de Félix Leclerc — § 30. 
THEATRE DF LA PLACE — Mna- 

helle” de Pierre DaRenais" S.JO 
ORPHEI M : TNM — “Mere Cosra- 

gp" 8.30 — Dimanche 7.30 — Relâ-
che lundi

RIDEAU-VERT — "On crève de rlre,,
8.30 — Dim.: 2.30 - 7.30 

THEATRE DE L’EORKOORE — "On-
cle Vania” 8.30 — Relâche lundi 
— Dimanche 7.30

THEATRE DE QUAT SOUS — "La 
Florentine”. Seni. 8.30 — Dim.:
1.30 - 7.30

CINÉMA
CINEMATHEQUE — Relâche 
AI OUETTE — "The .Agony and the 

Ecstasy” 2.00 - 8.00 
AVENUE — "The Hill" 1.00 - 3.00 - 

5 00 - 7.00 - 9.10
BIJOU — "Une blonde comme 

ça” 11.50 - 3.22 - « 34 - 10.06 — 
“.Moi et le» homme» de 40 an»” 
1.22 - 4.54 - 8 26

CANADIEN — "Merveiileu*» An|é- 
Uque” 12.00 - 3.24 - 6 38 - 10.12
- "Cent briques et de» tulle»”
1.49 - 5.13 - 8.37

CAPITOL — "The 2nd Be»t Secret 
Axent In the Whole Wide World" 
10 05 - 12.20 - 2.40 - 5.00 - 7.20 - 
• 45

CHAMPLAIN — "Un monde fou, 
fou, fou, fou", 12.05 - 1.05 - i.05
- 9.05

CHATEAU — "Toulou" 1 00 - 5.00 - 
9.00 — ”Le mari de la femme à 
barbe" 3.25 - 7.25

CINE WEEK-END — "Kwaldan’' 
Sam. et dim. 8.00

CINEMA FESTIVAL — "Onlbaba" : 
sem. 7.30 - 9.30; dim.: 1.30 • 3.30
- 5.30 - 7.30 - 9.30

CINERAMA - IMPERIAL — "The 
Create*.! Story Ever Told" — Tou» 

le* voir» : 8.0», Matinée*: mer., 
aam.. dim. : 2.00 — Dimanche
•oir : 7.30.

DAUPHIN — "Le» Amants” — 7.30 -
9.50 — Sam. et dim.. 1.30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.30.

EI.ECTRA — "La t batte au fouet" 
2.14 - 5.14 - 8.14 — "LeN année* 
sauvages” 12.40 - 3.4 0- 6.40 9.t0

ELYSEE — Resnais : ‘ Mafioso"
— Lun au ven.: 7 30 - 9.30 — 
Sam.: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 
10 00 — Dim. 1.30 - 3 30 - 5 30 -
7.30 - 9.30 — EUenstein “Le Bon-
heur" — même Horaire. — Res-
nais : "La Pantoufle dorée". Lun. 
au ven 10.30 - 1 30 - 3.15 — Sam.:
1.30 - 3.15

EMPIRE — "Les parapluies de Cher-
bourg” — 6.30 - 10.00 — "Black 
Orpheu»" -- 8.15. Dim. à partir 
de 1.00

FRANÇAIS — "Zoulou" 17.00 - 4.25 - 
8,55 — “Le mari de la femme a 
barbe" 10.15 - 2.40 - 7.10

GRANADA — "Le trafic d'esclaves" 
3 00 - 6.15 - 9.40 — "Un roi sans 
divertissement" 1.20 - 4.35 - 8.05 

JEAN TALON — “Merveilleuse An-
gélique" 6.38 - 10.70 _ Dim.: 12.00
- 3.24 - 6.38 - 10.12 — "Cent bri-
ques et des tuiles" 8-37

KENT — "The Knack" - —12.55 - 
2.55 - 4.55 - 6.55 - 9.00.

LAVAL — "Trop jeune pour aimer" 
12 10 - 4.45 - 9.35 — "La belle et 
l'empereur" 1.40 - 6.30 — "L'omre 
de l’étoile rouge" 3.20 - 8.10 
“L’Eveil de l'amour" 3.35 - 7.20 

LOEW S — “Never too laie" 10.20 -
12.35 - 2.45 - 5.00 - 7.20 - 9.35 

LA SCALA — "Les Nuit* de Raspou-
tine" 12.30 - 5.15 - 10.00 — "Nlek 
Carter vo tout caaijer" 3.40 - 8.25
- “L’impasse aux violences" 2.10
- 7.00

MERCIER — "Le» années sauvages" 
2.02 - 5.07 - 8.12 — "La chatte 
au fouet" 12.30 - 3.25 - 6- 40- 9.45 

MONKLAND — "Return from the 
Ashes” 2.25 - 5.50 - 9.30 — ”A 
Rage to live" 12.40 - 4.10 - 7.45 

OUTREMONT — “Return from the 
Ashes" 2.25 - 6 00 - 9.40 — “A 
rage to live" 12.40 - 4.15 - 7.55 

PALACE — “THUNDER BALL" 10.30
- 1.05 - 3.45 - 6.25 - 9.05 

PAPINEAU — "Le trafic d’esclave*"
1.20 - 4.35 - 8.05 — ‘Un roi «ans 
divertissement" 3.00 - 6.20 - 9.50 

PARISIEN — "Le Corniaud" 10.10 - 
12.25 - 2 35 - 4.50 - 7.05 - 9.25 

PLA/.A — “Merveilleuse Angélloue" 
12.00 - 3.24 - 6.38 - 10.12 — “Cent 
briquet et des tulle»" 1.4t - 5.13
- 8.37

PLACE VILLE-MARIE — Grande 
Salle t "Juliet of the Spirit»" 12.45
3.35 - « 20 - 9.05
Petite Salle : "Zorba the Greek**
12.50 - 3.30 - 6.10 - 8.50 
“Hvsterla" 1.15 - 4.40 - 8.05

"Sergeant Dead Head” 1.00 - 
3.50 - 6.45 - 9 40 — "The Fast 
One" *.35 - 5.25 - 8.20 

RIALTO — “War of the Zombies" 
3.05 - «.25 - 9.50 — "The lost world 
of Sinhad” 1.15 - 4 40 - 8.05 

RIVOLI — "Le trafic d’esclaves” 3.00
- 6.15 1 9.40 — "Sergll che* les
filles" 1.10 4.30 - 8.00

SAINT-DENTS — "Moi et 1rs hom-
mes de 40 ans" 11.50 - 3.22 - 6.34
- 10.06 — "Une blor.us comme ça”
1.30 - 5.02 - 8.34

SAVOY — "Lord Jun" 12.40 . 5.05
- 9.30 — "The Collector" 3.05 -
7.30

STRAND — "War of the Zombies"
11.50 - 3.10 - 6.25 - 9 40 — “The 
lost world of Stnbad" 10.15 - 1.30
- 4.45 8.05

VENDOME — "Pa* question le sa-
medi" 12.15 - 2.45 - 5 00 - 7.15 -
9.30

VERDI — "Peau de banane" — Sem. 
6.15 - 10.00; Sam. et dim 12.40 - 
3.40 - 6.45 - 10 00 _ “La Baie des 
anges" Sem.: 5.25 - 8.30 — Sam. 
et dim. 2.15 - 5.25 - 8 30 
WKSTMOl’NT — “Darling" 12.30 - 

2.40 - 4.55 - 7.10 - 9.25 
YORK — “A very special favor"

2.35 - 6 10 - 9.50 — "Art of love"
12.50 - 4.25 - 8.00

Nouvelle saison 
à la Poudrière
Le théâtre de la Poudrière 

vient d’annoncer quelques-uns 
des spectacles devant être pré-
sentés pour la saison 1966 67. 
Après “Qui a peur de Virginia 
Woolf ?” (en français) dont la 
première aura lieu le 20 de ce 
mois, on y verra une pièce al-
lemande “Die Fee” de Franz 
Molnar. Puis en français et en 
anglais, "Vu du pont” d’Arthur 
Miller. En français “La Guer-
re civile" de Montherlant. 
Après la "Semaine musicale”, 
on créera une pièce canadien-
ne avant de présenter enfin 
“Jamais trop tard” d’Arthur 
Lony (en français et en an-
glais) et “Cet animal étrange” 
de Gabriel Arout.

Petits chanteurs 
en tournée

Le 15 janvier prochain les 
petits chanteurs du Mont-Royal 
s embarqueront à destination 
de Winnipeg.

Ce sera là la première étape 
d’une tournée de vingt-cinq 
concerts que donneront Les 
Petits chanteurs du Mont- 
Royal, sous la direction du 
R.P. Léandre Brault, c.s.c, 
dans les centres Jeunesses mu-
sicales de l’ouest du Canada.

Après leur premier concert 
à St-Boniface, ils repartiront 
pour les principales villes des 
provinces de l’Ouest telles que 
Prince Albert, Edmonton, Cal- 
gary, Vancouver, Victoria, etc.

Ces jeunes chantres, atta-
chés à l’Oratoire St-Joseph, 
chanteront aussi devant un pu-
blic formé de jeunes indiens 
de la Réserve de Hobbema, en 
Alberta.

Leur programme sera com-
posé de chants liturgiques et 
profanes de la Renaissance. 
Après le dernier concert, le 
groupe reprendra le train le 
19 février à Vancouver pour 
rentrer à Montreal le 22 fé-
vrier.

Séparation
NEW-YORK. — L’acteur de 

cinéma Peter Lawford et sa 
femme Patricia, soeur de l’an-
cien président Kennedy, ont 
annoncé mercredi qu'ils al-
laient se séparer, confirmant 
ainsi des rumeurs qui circu-
laient depuis quelques mois.

Le couple qui s'était marié 
il y a onze ans a quatre en-
fants. Peter Lawford qui est 
âgé de 41 ana est protestant. 
Patricia Kennedy est catholi-
que et ne peut de ce fait di-
vorcer. Elle a 39 ans.

4SI ave OgSvy ave kit 274 4521

4e SEM.
en

routeur* 
avec

sous-titre* 
anglais

Les Parapluies 
de Cherbourg

CATHERINE DENEUVE
\iis .i III \< k ORPW I S 

Version intégrale — 8.-titre ang,

Le soir à 6h.30 et 8h.l5 
Sam. et dim. : dés 1 heure

RADIO=@[l[yi(M]®III
VENDREDI — 14 JANVIER

• A Ih 30 E>t-ce ainsi que le* 
homme* vivent ? L'histoire de 
1,000 Jour» de bonheur i2e partie».
• A 2h 30, Place aux femme». En-
quête Qui doit corriger le père 
ou ia mère ?
• A 3h 30. I ne demi-heure avec...
Moues Hart, don Juan mystique. 
Texte Jacques Coulon
• A4 heures il CBF-FM et à H 
heures a CBF-AM. Les chefs-d’oeu-
vre de \a musique Extrait* du 
Faust, de Gounod Interprète* 
Renée Dorlâ i Marguerite ». Alain 
Vanzo tFauat». Robert Maaaard 
(Valentin), Adrien Legros iMê-

phlato». Françoise Louvay (Siebel), 
choeurs et orchestre sous la direc-
tion de J Etcheverry
• A 7 heure», â CBF-FM. Intégra-
le — de l’oeuvre de Schubert So-
nates en sol op 78 et en ml bémol 
msjeur op. 122
• A R heures. Orchestre de cham-
bre de Quebec, dirige par Sylvlo 
Lacharlte. Soliste : Guy Lavoie té- | 
nor. Oeuvres de Rossini. Bellini et 
Verdi.
• A 8h 30. à CBF-FM Concert. 
Suite en la mineur pour flûte et 
orchestre de Telemann . extraits 
des “Joyeuse» commères de Wind-
sor”. de NloolftL

HORAIRES DE LA 
TELEVISION
VENDREDI 

14 JANVIER 

C B FT O
14 10 Mutiqu*
IL JO Lonq métraq»

“L'eACiave blanche"
» ançai* drame 

1 W retournai 
LOS Long métraqe

• Le* aventuriers" • 
documentetre, 
américain

3 00 Femme d auiourd hui
4 00 Bobmo
4 30 La Botte » surprise 
1.00 Les cadets de le 

forêt
I 30 Nos frères te» 

hommes
é oo leunesse oblige 
é 30 Téléioutnal 
1 M Auiourd hui 
s oo Du céié de Quebec
I )0 Cméma International

• Chevalier sans 
terre”, caoe e» épée.

10 11 Ltt Couche terd"
M 41 Micheline
It 00 Téléiournal
II 70 Supplément réqional 
11.3! Nouvelles du sport
11 JO Ce va éclater 
11 JO Cinéma

"Des flan* sem 
Importance ', comédie
• français

C F T M ©
I M Mire Musique 
• ti Bien l'boniour 
« 00 lé 34 34 
9 1} Télé Bonbon
9 »C toast et café

10 JO ''n'»-matin
‘ Tête toile”, 
français comédie 

13 Ot -'rentière edition 
•3 11 Tiné-midi

‘ Romeo et JuiieUe'* 
russe, ballet filmé 

3 00 Super binge

3 30 L éternel amour
4 00 Dessin» animé»
4.30 Zoo du capitaine 

Bonhomme
5.30 Au nom de la lot 
* 00 Télé métro
4.50 Sport image»
7 oo Dernière heure 
7 il Ciné roman 
7.JO En première i 

Ombre* sou» le 
mei américain, 
aventures

9.10 Monsieur Banco 
10 oo La famille Stone
10 30 Toute la ville en

perle
!• 4S Dernière heurt 

et météo
11 00 La Ronde sportive 
11.10 Cméma

Nat* aux quarante 
enfant* frençai», 
comédie

C B M T a
9.00 Test R e Ment end

Music
9 JO Quebec School

Telecast
to 00 Canadian School» 
10.30 Friendly Giant 
10.41 Chei Helena
11.00 Butternut Square 
11.30 Aero»» Canada 
11.10 CBC TV New»
13.00 Calendar
II.JO Search for Tomorrow 
12.41 Tha Guiding Light

1.00 Calendar
I. 30 As the World Turn»
2.00 Password 
2.20 Oirl Talk
J. OO To Tell the Truth 
J 35 Happenings
J.JO Take Thirty
4.00 The Ronnie Prudden 

Show
4 31 Renie Dettle 
* 00 Flipper
5 30 Music h o p 
4 00 Teen 44
4 30 Across Canada 
7 01 CBC Evening NewO 
7.2J Sports with 

Doug Smith

7.30 Fine and Dandy 
I M Get Smart 
I J0 Tommy Hunter 

Show
9 00 Friday Night Movies 

”lce cold m Alex '
11 00 CBC TV New*
11.IS Final Edition 
It.30 Sports final 
It 40 Tht Man from 

U N C.L.E
12.40 Sign-Off Edition

C FC F CD
I. 30 Tht Sound ot Twelvo
• 41 Coffoe Break 
0.00 l iberak Arts

• Tht Population 
Problem'1

• J0 Romper Room
10.00 Ed Allen Time
10 JO Cat# Montréal
11 oo jame» Beard Show
11 30 Me and Mr»
13.00 Lunchtime Lltflo 

Theatre
12 JO Kbit I» People 
12.45 Dear Charlotte

1 00 Channel 13 theatre
Sorinqfield Rlflo ' 

Western
T J0 People in Conflict
J. oo Fractured Phrase» 
J.JO It s Yeure Move
4.00 Surprise Party
4.JO The Mickey ’"out# 

Club
1.00 Family Theatre

• Paris Does Strang# 
Things”

é.M Pulse 
7.M M. Favourite 

Mertian
• 00 The Smother»

Brothers
100 The Petty Duke

Show
I JO A GoGo U
9.0 Peyton piece

10 00 Combat
H 00 National Nowe
11 is Puist
11.40 Pviamo Playhouse

"My Couiin Rochel"

Certain» ont été choqués ! 
D’autres ont ri !

I ne piece qui ne vous laissera 
pas indifférents !

I ne satire qu'il faut voir !

dfiat CANArtEh
•m. S»C athrftnr • afit

COMÉDIE
C A N A D I E N.N E

ATTENTION
CE PROGRAMME EXTRAORDI-
NAIRE EST A L'AFFICHE UNE 
SEULE ET UNIQUE SEMAINE!

âTéMfxrtssnute
£ h j Jeanne 
^ * V MOREAU

meilleur»
rôle»

PEAU DE BANANE ’
avec Jean Paul Be'mondo 
dans le film d# Marcel Ophut*
“LA BAIE DES ANGES”

•
un film de Jecque» Demv 
réalisateur des P#repluie» 
de Cherbourg '

i VERDI*
CIMEhA» nv-rcr

i i !Jê0 boul St L eurent
(TH.: 377 4000)

commençant le St lanvîer
UN GRAND EVENEMENT

A MONTREAL
7 che* d oeuvre du cméma 
FANTASTIOU E

'T'ECRAN DEMONIAQUE"

TT

» » 
t t

i:

r
• •
t ?
11

(APAC devant la commission des brevets d'invention:

Les paroliers du Québec ignorent 
trop souvent les droits d’auteurs

OTTAWA — On a déclaré 
devant la Commission d’appel 
sur les brevets d’invention 
que les droits d’auteurs sont 
souvent transgressés par suite 
de l’habitude des artistes qué-
bécois d’adapter des paroles 
françaises à des chansons po-
pulaires de langue anglaise.

M. William Low, gérant gé-
néral de l’Association des 
compositeurs, auteurs et ré-
dacteurs du Canada (CAPAC), 
a déclaré que ni Radio-Canada 
ni CAPAC ne pouvait retracer 
l’origine de certaines de ces 
pièces.

M. Low a prétendu qu’une 
importante quantité de mélo-
dies tirées du répertoire de 
CAPAC et employées par Ra-
dio-Canada n’est pas rappor-
tée pour fins de droits d’au-
teur.

CAPAC tente présentement 
d’obtenir que ses honoraires 
de trois cents et deux-tiers par 
tête, basés sur la population 
du Canada, soient portés à 
cinq cents par tête.

Au cours de trois jours de 
débats, Radio-Canada a révélé

que l’augmentation coûterait 
$250 300 et qu elle n’était pas 
justifiable. Radio-Canada a 
versé $717,000 à CAPAC l’an 
dernier.

La commission de trois 
membres a pris la cause en 
considération.

Elle fera connaître ses re-
commandations au secrétaire 
d’Etat et la décision sera pu-
bliée dans la Gazette officielle 
du Canada.

L’échelle des honoraires éta-
blie entre CAPAC et Radio- 
Canada a pris fin le 31 dé-
cembre.

Le débat a tourné autour du 
point à savoir si Radio-Canada 
employait plus ou moins de 
musique qu’auparavant.

M. Willard Estey, de To-
ronto, procureur de Radio-Ca-
nada. a déclaré que l’usage de 
la musique sur le réseau de 
raxlio de l’Etat n'augmente 
pas et qu’il existe des preuves 
qu’il décline sur le réseau de 
télévision.

M. Estey a prétendu que 
l’augmentation du temps con-
sacré aux conférences de pres-

se. aux forums sur les affai-
res publiques, les émissions 
gratuites sur la politique, les 
lancements de vaisseaux spa-
tiaux et les événements spor-
tifs ont réduit le temps alloué 
aux émissions musicales.

M. Low a prétendu pour sa 
part que les statistiques de 
l’association n’indiquent “au-
cune diminution importante” 
dans la quantité de pièces mu-
sicales transmises sur les on-
des de la radio. 11 a de plus 
affirmé que la musique fait 
partie d’une façon quelconque 
de 90 pour cent des program-
mes télévisés.

Le procureur de CAPAC, M. 
John V. Mills, de Toronto, a 
expliqué que sans Tassocia- 
tion, Radio-Canada serait for-
cée d’obtenir la permission des 
agents de droits d’auteur ré-
pandus à travers le monde, 
pour chaque pièce de musique 
transmise sur ses ondes.

Cette situation constituerait 
un “obstacle insurmontable” à 
la programmation.

APRES L’ANNONCE DE SON DECES

Sensible et simple, tel reconnaît-on Giacometti
PARIS — Grand, maigre 

comme Tune de ses sculptu-
res, les yeux brillants dans un 
visage basané, le sculpteur 
Alberto Giacometti qui vient 
de mourir à i’hôpitaf de Coi-
re (Suisse) avait donné à son 
art des expressions nouvelles.

Né en 1901 à Stampa (Suis-
se) où il avait commencé par 
travailler avec son père, pein-
tre très connu, et a l’âge de 
20 ans il vint s’installer en Ita-
lie ou pendant deux ans il pei-
gnit sur le motif et travailla 
dans différentes académies.

En 1922, il se fixe à Paris. 
C’est Tannée de sa libération.
Il travaille avec Bourdelle à la i 
Grande Chaumière et se lie! 
avec le mouvement cubiste. 
Aussi sa première exposition | 
en 1927 sera-t-elle entièrement 
influencée par cette école es-
thétique. Des 1930, il se joint | 
aux surréalistes. C'est avec ! 
eux qu’il va trouver son épa- | 
nouissement.

Scs principales oeuvres sont: { 
“Le doigt pris ”, “Fils tendu", , 
“La femme qui marche”, 
“Mains étreignant le vide”.

Giacometti réduit la sculp-1 
hire à des lignes presque sans j 
épaisseur. Par de simples 
traits tendus dans le vide, il 
emprisonne l’espace et crée 
des personnages fantastiques 
sortis de rêves étranges. Gia-
cometti est non seulement un I 
sculpteur mais aussi un pein-
tre dont l'acuité du dessin ' 
rappelle celle de sa sculpture.

Consacré par deux grandes ) 
expositions à la galerie Maeght 1 
en 1951 et 1956, Giacometti a 
fait au musée Rodin en 1965 
l’objet d'une rétrospective. Le 
30 novembre dernier la Fran-
ce lui avait décerné son Grand 
prix national des arts.

Récemment son oeuvre avait | 
fait l’objet de deux grandes 
expositions, Tune à Copenha-
gue. l’autre à New York.

Les réactions è New York
NEW YORK. — ‘-Giacometti \ 

avait une sensibilité excessive-
ment prenante comme tous les 
virtuoses. Avec ces qualités-là 
ou peut aller n'importe où”, | 
a déclaré le sculpteur Jacques 
Lipschitz en apprenant dans 
son atelier la mort d'Alberto j 
Giacometti.

“C'est moi qui lui ai fait j 
connaître ses premiers mar-1 
chauds. Jeanne Rucher et 
Pierre l.oeb". a ajoute l'ancien 
camarade de Modigliani. Re 
grettant le “pessimisme'' et le 
•'caractère parfois désordonné i 
de sa pensée" Lipschitz a ren- : 
du hommage aux dons excep- j 
tionnels et au “dessin admira-
ble" de Giacometti.

Y Théâtre 
du Rideau Vert

CE SOIR — 8b.30 
Diman. — 2H.30 ot 7H.30

DU 15 JAN. AU 14 ttv.

ai
de Molière

mise «n scène de Jean Dalmain
décore et costumes, 
de Robert Prévost

DISTRIHl TION 
Jean Dalmain, Yvon Bourhard 

lean Ferraud, Franrlne Dionne, 
André t aillons, Itrjran Ho*. 

François Cartier. Hubert Lni*rllr, 
%nne Fauré, Robert Rivard

Stella 4664 rue St Denis

Réservations :8441793

"C’était un homme très 
simple et direct, un artiste 
profondément original ce qui 
ne l'empêchait pas de se consi-
dérer comme le continuateur 
de la grande tradition occi-
dentale qui remonte à Giotto", 
a déclaré d'autre part le criti-
que d'art américain James 
Lord, dont Alberto Giacometti, 
mort mardi, fit le portrait.

Auteur du livre que le “Mu-
seum of Modern Art” de New 
York publia lors de la grande 
exposition de l’automne der-
nier, James Lord a rendu hom-

mage à “l'extraordinaire inté-
grité” de Giacometti dont le 
mépris du succès et des con-
tingences matérielles dépas-
sait, selon lui, l’imaginable. 
"S’il avait su que 1965 était 
la dernière année dont il ver-
rait là fin je suis sûr qu’il au-
rait refusé les honneurs - 
Grand Prix national des let-
tres, diplômé honoris causa 
de Vunivesité de Berne, etc. ■ 
qui se sont comme abattus sur 
lui", a ajouté James Lord, qui 

endant les dix ans qu’il passa 
Paris fut Tami du disparu.

LëO
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20 nouvelles chansons 
CE SOIR

•t jusqu'à dimanche soir 
Mâtiné* dimanche

S3.50 S3.

Billets en vente A la Place des Arts; 
Canadien Concerts, 1832 ouest, Sher-
brooke (sous-sot); Ed. Archambault 
Inc., 500 est, Ste-Catherine, Jim 
Charlebois, 3115 est, Jean-Talon, et 
6940 St Denis; Librairie Oucharme, 
410 ouest, Notre-Dame; et Renaud 
Bray, 5219 Côte des Neiges

Réservations par téléphoné SEULE-
MENT * CCA d# 9h. a.m. à

PLACE 
DES ARTS

TEGREME
190 est, boul. Dorchester

A L'AFFICHE
L'ONCLE VANIA
piece oe TCHeKov

avec

Paul Dupula 

André* Lachaptll» 

Françoi» Roz*t 

Antoinette Giroux 

Hélèno Loisollo 

Jean-Loule Perle 

Marthe Thiery 

Léo Miel

MISE EN SCENE : 

Lionel Villeneuve

Sur semaine: 8h.30 
Dimanche: 7h.30
Lundi: relâche

Réservations:
866-9344

POUR LES JEUNES AVENTURES
EXTRAORDINAIRES
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3 5 MILTON / 84 2-e053

CSOIdIZJBCDQ PLACE V'CÎORIA Tel : 878 U51
12>5 2 45 500, 715, 9 30
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Succès mitigé pour la nouvelle pièce 
d'Albee, qualifiée de froide et cynique

NEW YORK — “Malcolm", 
la nouvelle pièce d'Edward Al- 
bee dont la première a eu 
lieu à New York, ne semble 
pas devoir contribuer au pres-
tige du jeune auteur de “Qui 
a peur de Virginia Woolf ?”

S’ils font Téloge de la mise 
en scène, des décors et des 
costumes, voire des interprè-
tes, les critiques newyorkais 
déplorent le manque de con-
sistance et de fond de l’adap-
tation qu'Albee a faite du cu-
rieux roman de James Purdy. 
Celui-ci présente les étranges 
personnages que le héros, un 
garçon de 15 ans, a côtoyés au 
cours de son enfance et que 
son imagination évoque d'une 
manière tantôt humoristique 
et tantôt grotesque, mais tou-
jours fantasmagorique, tandis 
que l'adolescei’it est assis sur 
un banc attendant son père 
“Qui est parti, est mort ou 
quelque chose comme ça”.

“La contribution de M. Al- 
bee”, écrit M. Stanley Kauff- 
mann, le nouveau critique du 
"New York Times", “est, com-
me on pouvait s’y attendre lit-
téraire et à l’occasion amusan-
te — Elle n'est pas à la hau-
teur de celle des acteurs ou du 
metteur en scène”.

M. Walter Kerr, dans le “He 
raid Tribune”, qualifie "Mal-
colm” d’ectoplasme... qui se 
dissout avant de devenir quoi 
que ce soit”.

“Froid, distant et cynique", 
juge John Chapman du “Daily 
News”.

Enfin Richard Watts da 
“New York Post” affirme que 
'le triste fait... est qu’Edward 
Al bee a écrit une pièce «im-
plement horrible”.

La pièce quittera Taffiche 
demain.

Beatle barbu
LONDRES. — Ringo le 

Beatle, a surpris les photo-
graphes qui l’attendaient au-
jourd’hui à l'aéroport de Lon-
dres en arrivant nanti d’un 
collier dé barbe et de mous-
taches. Le Beatle, qui prenait 
Tavion pour les Antilles bri-
tanniques où il doit passer 15 
jours de vacances, était ac-
compagné de sa femme Mau-
reen. Le Beatle John Lennon 
et son épouse étaient aussi du 
voyage.

Interrogé par les journalis-
tes sur les raisons qui l'a-
vaient décidé à se laisser pous-
ser la barbe, Ringo a répon-
du: “C’est parce qu'en ce mo-
ment nous ne travaillons pas. 
Je n’avais pas à me raser. J» 
n’aime pas me raser de toutes 
façons".

• DERNIERS (OURS •

étincelant! —Ti«e* 

d’une rare qualité , v

mafiasa
un film de ALBERTO LATTUADA

SEMAINE

LE BONHEUR 35 Mil TOn7^4?6053

EMOUVANT _ COLOSSAL

RESER V A T I O N S: par 
courrier, au théâtre, Fau 
cher Electrique, Jules Ja-
cob Musique, Morgan (ma 
gasms Boulevard, Rock-
land, Dorval». CKJL Ra 
dio, St-Jérôme.
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CINtRAMA, un procédé 
différent, SUR Lf PLUS 
VASTE ECRAN INTf- 
>/fUR AU MONDf

I Kss üiraffl
1430 Bleury. Mont. - AV 1-7102 ou 5403

I h. la 
semaine 
7h 30 le 
dim. - 3h 
mer. tam 
dim 
Enfants 
10 an», 
sdmi»
I 2h

CINERAMA

PREMIÈRE

CE SOIR, 7 h. 30 - DEMAIN, 8 h. 30

JEANNE ET LES JUGES
de Thierry Maulnier

avec

Michèle Rossignol — Henri Norbert 
Georges Carrère — J.-Pierre Masson 
Pierre Dufresne — Michel Gauvin 

Nathalie Naubcrt — Françoise Graton 
Jean Doyon

Mise en scène: Georges Groulx

Renseignements : 866-5957

CE SOIR A 8 H. 30
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JEU COOIEURS

100 BRIQUES
ET DES TUILES

JEAN-CLAUDE BRI AU 
MARIE LAFORET
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